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Installation du bureau pour 1967 
Allocution de M. J. DURIEUX, président sortant 
MES CHERS COLLÈGUES, 
L'heure est venue de remettre entre vos mains le mandat que vous m'aviez 
<:onfié. Je manquerais à toute sincérité si je n'avouais éprouver un certain 
regret à quitter une fonction où m'avait appelé votre confiance, que j'ai pu 
remplir sans trop d'appréhensions grâce à votre constante aménité, et qui 
m'a procuré en de mémorables circonstances, de vives satisfactions intel­
lectuelles et morales. Très sincèrement je vous remercie du choix dont 
vous m'avez honoré et des agréables incidences dont j'ai été grâce à vous, 
favorisé. 
Une pieuse tradition fait un devoir à votre Président d'évoquer la mémoire 
de nos collègues disparus au cours de l'année révolue. C'est avec une émo­
tion renouvelée que je vous rappelle les noms de ceux des nôtres qui 
nous ont quittés : M. le Professeur Adrien CoQUOT, notre doyen, clini­
cien et chirurgien éminent autant que maitre afTectionné ; M. le Docteur 
Vétérinaire GARNAT de Suisse; M. le Colonel Paul VALADE, clinicien et 
anatomo-pathologiste des plus distingués; MM. Jean BAROTTE, longtemps 
directeur à Milan d'un important laboratoire, et Gustave ZoTTNER, ancien 
chef du Laboratoire de Recherches du Service de !'Elevage à Casablanca. 
Notre Compagnie ne vivrait pas si à ces deuils ne se mêlaient des joies. 
Celles-ci ont correopondu à l'arrivf>e en son sein de nouveaux membres. 
:\"ous avons eu, le très grand plaisir d'accueillir en nos rangs, M. le Colonel 
Lucien PIGOURY, savant bactériologiste, .\1. Henri :'lio1LHA'.li, économiste 
et juriste réputé, membre de l'Académie d'Agriculture, et .\1. Bernard F10-
cRE, praticien épris de recherches. 
l\ous avons aussi applaudi a l'élection en octobre, de M . •  Jean Gttl!llPRET 
Vétérinaire Inspecteur en chef, Directeur des Services Vétérinaires, dont la 
réception ne tardera pas. 
L'Académie s'est par ailleurs attal"hée, au titre de correspondant national, 
.\L le Professeur Louis BARONE de !'Ecole de Lyon et ;\1. Maurice QUARANTE, 
Docteur Vétérinaire à Coutances ; comme membre associé étranger 
.\1. BoNADONNA de Milan, et comme membres correspondants étrangers : 
.\! M. SE ECKLES d'Utrecht et AsPJOTJs de Salonique . 
• • • 
Il m'appartient maintenant de dresser le bilan de nos activités . 
J'ai déjà dit que la représentation de l 'Académie avait été assurée aux 
célébrations solennelles et aux Congrès Internationaux auxquels elle fut 
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invitée, au cours de l 'année l 9fi6. Le Tricentenaire dP l' ;\C'adt;rnie dPs 
Sciences et le Cent vingt cinquième anniversaire de l'.\ .. adèmie Hoyale 
de :\lédecine de Belgique furent les plus éclatantf's de ces manifestations. 
Parler de nos séances bimensuelles revient à souligner la vitalité dr notre 
Compagnie. Si l'ordre du jour de certaines d'entre elles s'est lrouvL' peu 
rhargé , il n'en reste pas moins que la plupart de nos séanc es ont compté 
dP nombreuses communications de grand intért\l. Leurs auteurs, que je 
remercie, voudront bien m'excuser de ne pouvoir ici les citer toutes . .  Je 
tTois n{•anmoins devoir rappeler parmi les plus marquantes, celles de 
M. FIOt:RE et de :\(me LATASTE-DoROLLE sur les leptospiroses, de :\l l\I. MAR­
t:f: uc et FouREs sur la laparoscopie chez le chien, de}(. Lo)!RARD sur la 
cancérologie animale, de MM. BR10'i et Fo:nAI'iE, de :\L HECLLARD et 
de leurs collaborateurs sur les virus grippaux des équidés, de M. Lucu1, 
de M. :\[AcKonAr. et de leurs collaborateurs sur les variantes du virus aph­
teux, de M. CHARTON et de son équipe de chercheurs sur quelques consti­
tuants du sérum sanguin chez la brebis et l'agneau, de :\!. Gu1LLO'i sur 
l'expérimentation de nouveaux anthelmintiques. 
J'ajouterai aussi celle de M. GROULADE sur un cas de syndro me érythré­
mique chez le chat, et, la dernière en date, de M. JAct,iUET sur l'étude 
expérimentale d'un nouvel agent anticancéreux, le Trénimon. 
Je déplorerai toutefois que les relations cliniques n'aient pas été plus 
nombreuses, ce qui tendrait à confirmer la désaffection de nos ·confrères 
praticiens pour les publications académiques. Je sais, et pour cause , combien 
leurs journées sont absorbantes. Pourtant je voudrais , à mon t our, leur 
adresser un pressant appel pour qu'ils reprennent soin, comme ils le faisaient 
jadis, de consigner leurs observations et de nous les com muniquer. 
Les techniques modernes d'élevage et la néo-pathologie qui en découle, 
la mise en œuvre des thérapeutiques nouvelles, la pratique des prophylaxies, 
en bref la clinique journalière ne constituent-elles pas un champ immense 
qui devrait offrir une fructueuse récolte de faits dignes d'ètre notés. La 
pathologie des petites espèces n'apporte-t-elle pas aussi ample matière 
à d'intéressantes observations ! 
Le déroulement de nos séances a comblé de satisfaction celui qui avait 
mission de conduire vos travaux et qui tient ici à vous féliciter et à vous 
remercier pour la parfaite courtoisie apportée dans les discussions, ce qui 
a singulièrement facilité sa tâche. 
• • • 
Au cours de mon mandat, j'ai retenu quelques suggestions dont je désire 
vous faire part. Plusieurs d'entre vous se sont plaints , lors d'élection de 
membres titulaires, de ne pas assez connaî tre le candidat et son œuvre 
sl'.ientifique. Il serait infiniment souhaitable, qu'à l'avenir, les postulants 
se considèrent moralement tenus d'adresser à tous les membres de l' Académie 
une lettre de candidature accompagnée de la liste de leurs titres et travaux. 
Il a été aussi exprimé le vœu qu'à l'occasion de chaque déclaration de vacance 
d'un poste de membre titulaire , il soit fait mention du nom de I' Académicien 
à remplacer. Enfin il est apparu qu'un additif à notre règlement intérieur 
s'imposait, destiné à réglementer l'attribution du titre de lauréat quand 
les travaux présentés au concours sont signés de plusieurs auteurs. Je ne 
ne doute pas que ces suggestions ne retiennent toute l'attention de M. le 
Secrétaire Général. 
ALLOCl'TIONS 
* * * 
Avant quP n'expirP ma pri�sidence, il me re.c;le un hiPn ag-rèahle dt•voir 
à rPmplir, cPlui de remercier une fois encore et très sinci·rPmenl, :\1. llnEs· 
sov, vèritahle providence des présidents, qui ave1· une ohligt>ance Pl ur1t• 
persèvérann' don t je lui sais gré a été pour moi le guide le plus pri·cieux 
et le conseiller de tous les instants .. Je ne manquerai pas aussi tl'adresst'r 
mes sPntiments de gratitude à tous les membres du bureau pour ll'llr si 
amir·ale collaboration, el d'exprimer à 'il. Edmon<l llEcHA" HHE, ü qui j 'ai 
plaisir il r·1"<ler ce fauteuil, les vœux trè3 cordiaux que je fornw l'n fa \'Pur 
de sa présidence. 
E n fin vous me permettrez de me réjouir de l'éledion de �!. C11A11ro� 
à la Vice-Présidence de l'Académie, et de vous en faire compliment.. La 
personnalité du Directeur de !'Ecole d'Alfort, h om me de science i•rni· 
nemment autorisé, autant que juriste accompli , et collègue afTahle, est 
in finiment p rometteuse pour notre Compagnie . Très amicalement je féli­
cite �I. C11A11To'I de sa brillante rlection et je l'invite à venir pren<lre 
place à la tribune. 
Cn mol encore, le dernier, mes chers Collègues, pour vous prier de par­
tager avec les vôtres, en ce début d'année, mes vœux les plus ardents el 
vous renouveler le témoignage de ma très vive gratitude. 
Allocution de M' Ed. Dechambre, 
président pour 1967. 
MESSIEURS, 
MES CHERS A�llS 
Quelles que soient les raisons qui aient guidé votre choix pour me 
placer sur le fauteuil que j'occupe aujourd'hui, j'y ai vu tout d'abord, une 
flatteuse marque d'estime et aussi de bienveillance envers l'assidu ité à 
laquelle je me suis astreint tant que ma santé l'a permis. 
Quoi qu 'il en soit me voici fort confus en réalisant le grand honneur que 
vous m'avez fait en me mettant à votre tète pour d iriger vos discussions . 
Comment ne pas ètre troublé par une si haute marque de con fiance moi 
qui suis familier depuis longtemps avec une liste de prédécesseurs où 
figurent tant de noms respectés, de savants illustres. Et mon émotion a 
été à son comble lorsque j'ai réalisé que le nom que je porte allait pour la 
deuxième fois fi gurer à la tète de l'Académie Vétérinaire de France ; el 
là surtout je veux voir un fidèle hommage à la mémoire de mon père de 
qui vous c onservez un vivant souvenir. ,J'y suis particulièrement sensible. 
C'est donc tout d'abord une vive gratitude que je vous témoigne et je vous 
remercie de tout cœur. 
Cette présidence aujourd'hui m'y voici avec la pleine conscience de mon 
inexpé rience. Mais à défaut des vertus nécessaires à un président j'y apporte 
du moins une bonne volonté extrême complétée par le souci de ne pas trop 
vous décevoir au risque de ternir le lustre que mon père a laissé sur son nom. 
Je trouve enfin un dernier et bien précieux encouragement dans la certitude 
que votre amicale indulgence m'est tout acquise et que le secours du Bureau 
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ne me sera pa'i compté. J'en remercie d 'avance mes colli·!{ues : leur t•xp"�­
rience me sera bien nécessaire. 
Mon ami Du RIEUX laisse l'exemple d'un président d'une autoritl; souriante 
et d'une haute compétence. 
Le Secrétaire général BREssou est tout le s ym bole de l'activité, de la 
vie de lAcadémie. 
Le professeur THIEULIN veille strictement sur une caisse que les promes­
ses ministérielles ne suffisent pas à remplir. 
Le colo nel CARPF.'ITIER dégage et note parfaitement l'es prit <le vos 
discussions. 
Le colonel lhr '1 ESTE en fin entreprend avec méthode le classement de 
vos archive� . 
• Je me plais à souligner que l'effectif de notre compagnie n'a pas atteint 
depuis longtemps un niveau aussi élevé. J')· vois l'espoir de communications 
nombreuses et surtout variées_ Et à ce propos j'insiste pour rappe ler l'inté­
rèt des observations cliniques, intérêt souligné éloquemment par mes der­
niers prédécesseurs. Les communications basées sur de tels faits ne doivent 
pas Ptre négligées ; elles seules peuvent engager les hommes de laboratoire 
sur de nouvelles voies. 
Ainsi actuellement , à côté de la Tuberculose, de la Brucellose, la Leucémie 
est en train de prendre une large place dans certains départeme nts oi1 son 
étude est du plu'i haut intérèt et ouvre un large champ à la recherche vété-
rinaire. 
JI est un autre ordre de questions sur lesquelles je veux attirt>r votre 
attention. C'est ce qui concerne l'emploi et l'extension de la langue française. 
Vous avez nommé une commission qui a déjà manifesté une louable acti­
vité, a pris des contacts trés précieux dont il vous sera bientôt rt>ndu co mpte . 
C'est un domaine hors de vos préoccupations habituelles mais cependant 
fort important au point de vue général et mème professionnel, beaucoup 
plus qu'il ne semble à première vue. Une certaine activité vous sera demandée 
à ce sujet, je tiens à vous le signaler. 
En terminant, laissez-moi saluer et féliciter en votre nom notre savant 
c ollégue, le Directeur CHARTON que vos suffrages unanimes ont appelé 
à la Vice-Présidence de l'Académie, je l'invite bien amicalement à prendre 
place à mes côtés où son autorité et son expérience me seront fort utiles. 
Avant que vous repreniez vos travaux, je vous exprime mes vœux très 
sincères pour vos santés et le bonheur de vos familles. 
Enfin, j'espére que l 'année qui s'ouvre sera favorable et féconde pour notre 
Compagnie. 
